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INTRODUCTION 
 
Peu importe le type de culture, les producteurs sont constamment confrontés à la présence 
d’insectes nuisibles, de maladies fongiques, de bactéries et à la compétition de mauvaises 
herbes. Ces ennemis des cultures peuvent être responsables de pertes quantitatives et 
qualitatives parfois importantes pour les producteurs. Dans le cas précis de la production en 
serre, cette situation est encore plus évidente considérant que l’environnement recréé est 
propice à l’envahissement des organismes nuisibles pendant toute l’année. Dans un tel 
contexte, il est donc rassurant de pouvoir compter sur les outils de contrôle efficaces tels 
que les pesticides. Or, si les pesticides peuvent exercer une action toxique sur des 
organismes nuisibles, ils peuvent aussi affecter des organismes non visés dont l’humain, ce 
qui est particulièrement vrai dans un milieu fermé comme une serre. Dans le but d’éviter des 
conséquences fâcheuses, il importe donc de mettre en place un ensemble de mesures de 
prévention et de rationalisation de l’utilisation de ces produits, d’autant plus que les effets 
nocifs appréhendés de ces produits peuvent être subtils et se développer sur de longues 
périodes.  
 
 
LES EFFETS TOXIQUES DES PESTICIDES 
 
Le risque peut être défini par une équation simple, il s’agit du degré de toxicité intrinsèque 
du pesticide multiplié par le niveau d’exposition. Ainsi, pour considérer que l’utilisation d’un 
pesticide constitue un risque, il faut d’une part, que le produit utilisé possède des propriétés 
toxiques et d’autre part, que l’utilisateur soit exposé à une quantité suffisante de produit 
pour que son organisme en soit affecté.   
 
Les effets néfastes des pesticides peuvent se manifester immédiatement ou à court terme 
après l’exposition ou à la suite de l’absorption répétée, sur une longue période, de faibles 
doses de pesticides. Dans le premier cas, on parlera d’intoxication aiguë alors que dans le 
second, on fait référence à une intoxication chronique. 
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Plusieurs auteurs ont décrit des risques d’effets aigus et chroniques pour les travailleurs 
exposés aux pesticides en milieu serricole. Ils pourraient être d’ordre respiratoire, cutanée, 
neurologique, reproductif, développemental ou autres. 
 
Toxicité aiguë 
 
Au Québec, de 5 à 6 % des 1500 cas annuels d’intoxications aiguës aux pesticides  rapportés 
au Centre anti-poison du Québec (CAPQ)(1) sont associés à une exposition professionnelle. 
Plusieurs professionnels de la santé s’entendent par ailleurs pour dire qu’il y a probablement 
une sous-déclaration de ces cas en raison notamment de la non-spécificité des symptômes, 
de la méconnaissance des mécanismes de déclaration et du peu de souscriptions à la CSST. 
Plusieurs auteurs ont décrit les risques aigus pour la santé liés à l’utilisation des pesticides 
dans les serres. Lors d’une étude ontarienne menée auprès de producteurs serricoles de 
chrysanthèmes, 25 % des applicateurs ont indiqué qu’eux-mêmes ou d’autres personnes 
travaillant à proximité avaient ressenti des effets reliés aux pesticides. Les symptômes 
allaient de la céphalée à de sévères nausées(2). Une autre étude révèle que 37 % de 
travailleurs exposés à une combinaison de différents pesticides ont démontré des signes 
d’intoxication(3). Plusieurs études ont démontré des diminutions significatives de l’activité des 
cholinestérases chez des travailleurs exposés à des insecticides organophosphorés en 
serre(4-5). Par ailleurs, Lander et Lings(6) ont noté des diminutions de l’activité de ces 
enzymes proportionnelles à la durée de l’exposition, mais la relation n’était pas 
statistiquement significative. Une étude pilote menée au Québec(7) a révélé que des 
travailleurs en serre pouvaient être exposés de façon chronique à des insecticides 
organophosphorés et carbamates à des niveaux assez importants pour justifier un retrait du 
travail. 
 
Effets dermatologiques et respiratoires 
 
La peau est généralement reconnue comme étant la voie principale d’exposition aux 
pesticides(8). En plus de produire des effets systémiques aigus, certains pesticides peuvent 
être responsables de différents effets dermatologiques. Parmi ceux-ci, nous pouvons noter 
les dermatites provoquées par un irritant primaire. La gravité de ces réactions 
inflammatoires non allergiques pourra être affectée par différents facteurs comme la 
condition de la peau, la duré de l’exposition, la température ambiante et le taux d’humidité. 
Des irritations, de l’érythème, de l’œdème, de l’urticaire, des éruptions cutanées et des 
dermatites ont en effet été observés chez des travailleurs en serre exposés aux produits 
antiparasitaires(9). Zuskin et ses collaborateurs(10) rapportent que 36 % des travailleurs 
suivis se sont plaints de réactions cutanées à la suite d’un contact avec des plantes et/ou 
une exposition aux pesticides en serre. Thiboutot et al.(11) mentionnent, quant à eux, que 
26 % des travailleurs dans des serres de production florale ont développé des dermatites 
aux mains. L’exposition à certains pesticides peut aussi conduire à une sensibilisation et au 
développement d’allergies. Les travailleurs peuvent être exposés à un allergène pendant 
plusieurs années avant d’être sensibilisés. Paulsen(12) a réalisé des tests de sensibilisation 
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cutanée avec différents pesticides chez des travailleurs en serre. Le captan et le maneb ont 
provoqué des réactions positives et pourraient contribuer à l’apparition de dermatites de 
contact (eczéma) chez ces travailleurs. Certains produits antiparasitaires peuvent aussi 
provoquer des dermatites par photosensibilisation. Il s’agit d’une réaction non 
immunologique qui se développe à la suite d’une exposition à la lumière solaire. 
 
Le système respiratoire des travailleurs constitue une voie non négligeable d’exposition aux 
pesticides appliqués en serre et présents en suspension dans l’air. Par exemple, Fenske et 
al.(13) rapportent que l’exposition respiratoire représente 7 à 9 % de l’exposition totale 
d’applicateurs au fongicide fosétyl-Al. La toux chronique, l’asthme, la dyspnée, la rhinite 
ainsi qu’une baisse de capacité ventilatoire sont les manifestations les plus communes 
d’atteinte au système respiratoire. Selon Zuskin et al.(14), les travailleurs en serre exposés 
aux pesticides peuvent développer des symptômes respiratoires aigus ou chroniques et une 
altération de la capacité ventilatoire. Kundiev et al.(15) ont également noté une capacité 
ventilatoire plus faible chez les femmes travaillant en serre en comparaison avec celles 
s’adonnant à la culture de légumes à l’extérieur.  
 
Toxicité chronique  
 
Outre les risques aigus, des effets à long terme sont également suspectés. Dans ce cas, le 
délai avant l’apparition des symptômes ou d’une maladie peut être très long et il est alors 
parfois difficile de faire le lien entre l’exposition et les manifestations cliniques de 
l’intoxication.  
 
Parmi les effets chroniques potentiels, le cancer est probablement celui qui soulève le plus 
d’inquiétudes. En effet, plusieurs pesticides ont été identifiés comme cancérigènes possibles 
ou probables par divers organismes internationaux, et ce, sur la base de données 
expérimentales ou épidémiologiques. Les types de cancers les plus souvent associés aux 
pesticides sont les lymphomes et les leucémies, ainsi que le cancer des tissus conjonctifs, du 
cerveau et de la prostate. Il est toutefois important de noter que les forces d’association 
varient beaucoup d’une étude à l’autre et que certaines concluent tout simplement à 
l’absence d’association. Par exemple, les publications concernant le cancer des poumons, 
des testicules, des ovaires, du sein, du foie, de l’estomac, du côlon, de la vessie et du col 
utérin ne permettent pas de tirer des conclusions probantes(16). Quelques études tendent à 
démontrer des risques accrus pour le cancer des reins et du cerveau ainsi que de la leucémie 
chez les enfants d’utilisateurs professionnels de pesticides(17,18).  
 
Bien qu’il soit souvent difficile de tirer des conclusions fermes en matière de cancérogénicité 
des pesticides, et ce, principalement en raison de certaines limites des études 
épidémiologiques, certaines études sont assez convaincantes. Par exemple, Settimi et al.(19) 
ont vérifié, lors d’une étude pilote dans la région de Lazio en Italie, si les gens travaillant en 
serre avaient statistiquement plus de risques de mourir de cancers. Ils ont évalué 
178 propriétaires de serres incluant les membres de leur famille, soit 159 épouses et 420 de 
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leurs enfants. Toutes ces personnes étaient habituellement impliquées dans des activités de 
travail manuel avec des végétaux traités. Les résultats démontrent qu’il y avait 
significativement plus de cancers ovariens et de leucémies chez les enfants de propriétaires 
serricoles comparativement au reste de la population régionale. Puisque plusieurs pesticides 
ont été identifiés comme étant potentiellement cancérigènes pour l’humain, on ne peut donc 
pas négliger les effets potentiels de ces produits lors d’une exposition chronique en milieu 
serricole. 
 
Certains pesticides ou mélanges de pesticides pourraient aussi être responsables d’effets 
génétiques. Bolognesi(20), par exemple, a fait le bilan des résultats de nombreuses études 
sur le sujet. L’auteur précise que la plupart des études indiquent des effets, mais que les 
dommages chromosomiques induits par l’exposition à des pesticides sont transitoires, lors 
d’expositions aiguës ou discontinues. Toutefois, ces dommages pourraient être cumulatifs 
lors d’expositions répétitives à des mélanges complexes de pesticides. La majorité des 
études évaluées indiquent que les effets mesurés sont liés à la dose ainsi qu’à la durée et à 
l’intensité de l’exposition. Plus précisément, une relation significative a été démontrée entre 
la fréquence de micronoyaux résultant de la fragmentation des chromosomes dans les 
lymphocytes et l’exposition professionnelle des travailleurs serricoles(21). Par ailleurs, 
d’autres études ont rapporté chez cette même catégorie de personnes la présence d’adduits 
d’ADN et l’échange de chromatides-sœurs dans les lymphocytes sanguins périphériques(22-23). 
Shane et ses collaborateurs(24) ont mesuré les niveaux de matériel mutagène dans l’urine 
d’applicateurs de pesticides dans des serres. Les travailleurs qui ne portaient pas 
d’équipement de protection respiratoire avaient des concentrations significativement plus 
élevées (P < 0,05) de composés mutagènes dans l’urine comparativement à un groupe 
témoin.  
 
Certaines études proposent un lien entre l’exposition aux pesticides et certains troubles de la 
reproduction et du développement. Si une telle démonstration n’est pas facile à faire chez 
l’humain, des études animales semblent indiquer un potentiel tératogène qui s’exprime par 
des malformations ou des retards de croissance et de développement lors d’expositions à 
certains pesticides. D’autres effets tels que des avortements spontanés, une diminution de la 
fertilité et une baisse de la production et de la mobilité des spermatozoïdes ont aussi été 
rapportés. Par exemple, on observerait une densité plus faible des spermatozoïdes chez les 
travailleurs de serres conventionnelles comparativement à ceux travaillant dans des serres 
biologiques et qui n’étaient pas exposés aux pesticides(25). Abell et Ernst(26) rapportent 
également qu’en général, les fermiers utilisant des pesticides ont une densité de 
spermatozoïdes moins élevée que les fermiers opérant des fermes organiques. Par ailleurs, 
les femmes d’applicateurs pourraient présenter une plus forte incidence de fausses couches 
comme il a été démontré par l’étude de Parrón et al.(3). En effet, 36 % des femmes 
d’applicateurs soumis à la plus longue période d’exposition cumulative moyenne 
(2250 heures/année) ont eu des fausses couches avant la 20e semaine de grossesse 
comparativement à 12 % chez les femmes d’applicateurs exposés durant une période 
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cumulative moyenne plus courte (250 heures/année). Les analyses statistiques ont 
démontré une différence significative (P < 0,01). 
 
Les pesticides peuvent aussi être responsables de malformations chez les nouveau-nés. 
Kristensen et al.(27) ont relié certaines malformations congénitales à l’utilisation des 
pesticides en étudiant l’information du registre de 192 417 naissances de 1967 à 1991 en 
Suède. L’incidence de certaines malformations était plus élevée dans les catégories de gens 
exposés aux pesticides. Il s’agissait de malformations du système nerveux central et des 
membres, de spina-bifida, de testicules non descendus, d’anomalie de la position du méat 
urinaire et d’hydrocéphalie. Cette étude met en lumière un niveau de risque de 
malformations plus important chez les nouveau-nés dont les parents utilisent des pesticides 
en agriculture, ce qui inclut les serres.  
 
Le système immunitaire protège normalement les humains et les animaux contre l’invasion 
de substances étrangères. Des pesticides, solvants, ingrédients inertes et contaminants 
retrouvés dans certaines formulations pourraient avoir un potentiel « immunodépresseur » 
et affecter ce système en plus de perturber la réponse immunitaire à l’invasion de virus, de 
bactéries, de parasites et de tumeurs(28). La chute de la production d’anticorps et les 
réactions d’hypersensibilité retardée pourraient aussi être associées à l’exposition à certains 
pesticides. Les études concernant l’effet des pesticides sur le système immunitaire sont 
cependant encore très limitées. Certains auteurs(29) rapportent que l’incapacité causée par 
les maladies allergiques serait dix fois plus élevée chez les travailleurs serricoles exposés 
aux pesticides que chez ceux qui ne le sont pas et 5,3 fois plus élevée que chez les 
personnes travaillant à l’extérieur et exposées également à ces produits. 
 
Le système endocrinien pourrait potentiellement être perturbé par certains pesticides. Il peut 
alors en résulter un déséquilibre physiologique pouvant être responsable de problèmes tels 
l’obésité, le diabète, le cancer du sein et des dommages aux glandes thyroïde et pituitaire. 
Les fœtus seraient plus particulièrement vulnérables aux perturbations endocriniennes. Ces 
effets sont encore peu documentés et ils ne font pas toujours l’unanimité, mais la liste des 
pesticides possédant un tel potentiel est de plus en plus longue(30).  
 
Certains effets neurologiques peuvent survenir à la suite d’une exposition aiguë ou chronique 
à des pesticides. Ce sont surtout les insecticides qui sont concernés en raison de leur 
mécanisme d’action. Certains symptômes peuvent parfois persister pendant plusieurs 
années. Certaines études ont rapporté des risques d’effets neurologiques lors d’utilisation de 
pesticides neurotoxiques en milieu serricole. Kundiev et al.(31) mentionnent que chez 
600 femmes exposées aux pesticides en serre, les problèmes du système nerveux central 
étaient prédominants : 54,8 % comparativement à 32,7 % pour le groupe témoin exposé 
aux pesticides à l’extérieur (n = 300). Le syndrome asthénique, l’asthénie neurotique et la 
dystonie neurocirculatoire étaient les pathologies du système nerveux central retrouvées le 
plus fréquemment.  
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Quelques désordres neurologiques sont également rapportés dans l’étude de Parrón et al.(3) 
où des applicateurs ont utilisé des insecticides, des herbicides et des fongicides. Les 
travailleurs soumis à une période d’exposition cumulative annuelle moyenne plus longue 
(2250 heures/année) présenteraient plus de risques de dépression et de tremblements que 
les travailleurs exposés durant moins d’heures (250 heures/année). Les maux de tête 
étaient fréquents chez les deux groupes (44 %). Bazylewicz-Walczak et al.(32) ont rapporté 
des effets neurocomportementaux permanents chez des femmes exposées plus d’une saison 
aux insecticides organophosphorés. Parmi les effets rapportés, l’auteur note une diminution 
des fonctions motrices sensorielles, un temps de réaction plus long, une tension artérielle 
plus élevée, de la fatigue et des symptômes plus fréquents de perturbation du système 
nerveux central. Certaines études ont aussi proposé un lien entre la maladie de Parkinson et 
l’exposition aux pesticides, mais aucune relation dose-réponse n’a pu être clairement 
déterminée et aucun type spécifique de pesticides n’a été identifié. 
 
 
L’EXPOSITION AUX PESTICIDES ET LES MESURES PRÉVENTIVES  
 
Les risques d’atteinte à la santé sont généralement plus importants dans un complexe 
serricole puisque ces milieux fermés favorisent des niveaux d’exposition plus importants aux 
pesticides qu’en milieu extérieur. Plusieurs facteurs peuvent expliquer l’augmentation des 
risques dans les serres. D’une part, ce type de milieu serait moins propice à la dégradation 
des produits antiparasitaires et, d’autre part, ces bâtiments constituent des milieux clos et la 
circulation de l’air y est souvent plus restreinte qu’à l’extérieur en raison de la ventilation 
passive. L’hiver, par exemple, il est encore plus difficile d’assurer une ventilation efficace en 
raison du froid qui limite les possibilités d’ouvrir les volets de ventilation. L’absence d’une 
ventilation appropriée favorise normalement les risques d’exposition respiratoire au cours de 
la période qui suit de près l’application. Par ailleurs, les conditions de température et 
d’humidité qui sont rencontrées dans les serres peuvent favoriser une plus grande 
absorption des pesticides à travers la peau. En effet, la peau et, à un moindre degré, le 
tractus respiratoire sont normalement les voies principales d’exposition lors de l’application 
des pesticides ou de l’accomplissement d’activités sur un site préalablement traité. 
L’exposition cutanée se produit via les particules dans l’air aussi bien que par contact direct 
avec les différentes surfaces contaminées comme les tables, les pots ou les résidus foliaires 
délogeables des plantes, alors que l’exposition respiratoire peut résulter de l’inhalation des 
vapeurs résiduelles des pesticides ou des particules aériennes contaminées avec ces 
produits. 
  
De nombreuses études propres au milieu des serres démontrent clairement que, de façon 
générale, les travailleurs peuvent être exposés aux pesticides, parfois de façon importante. 
Comme plus souvent qu’autrement, les expositions se font par la voie cutanée et, à un 
moindre niveau, par la voie respiratoire, ce ne sont pas uniquement les applicateurs qui 
peuvent être exposés, mais aussi les travailleurs qui ont à effectuer des tâches sur un site 
préalablement traité avec des pesticides.  
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Les différentes études disponibles démontrent que le respect de certaines règles de sécurité 
permet normalement de maintenir l’exposition à de très faibles niveaux. Par exemple, 
Samuel et al.(33) et Samuel et Lefebvre(34) ont observé que le respect de certaines mesures 
sécuritaires d’usage comme le port d’équipements de protection individuelle appropriés, de 
bonnes mesures d’hygiène personnelle, le respect des délais de réentrée, l’entretien 
préventif des équipements, le rangement des outils et des accessoires avant les applications, 
la protection des locaux adjacents aux serres et le nettoyage des équipements après les 
applications permettait de diminuer substantiellement les risques d’exposition des 
travailleurs.  
 
 
CONCLUSION 
 
Bien qu’il existe encore des incertitudes concernant les risques réels des expositions aux 
pesticides, les résultats pris dans leur ensemble suggèrent fortement la prudence. Ceci est 
d’autant plus vrai dans les serres qui constituent habituellement des milieux de travail où les 
niveaux de pesticides risquent d’être plus importants. Lorsque les produits antiparasitaires 
constituent le seul moyen pour contrer les nuisances, ils doivent être utilisés en respectant 
une démarche préventive et, à ce titre, plusieurs mesures d’atténuation simples et efficaces 
sont connues. De façon générale, les données existantes sont amplement suffisantes pour 
viser une utilisation rationnelle et sécuritaire de ces produits.  
 
 
LEXIQUE 
 
Adduits de l’ADN  
Substance chimique qui se lie à l’ADN pouvant entraîner une erreur dans son processus de 
réplication et ainsi conduire à une mutation. 
 
Asthénie neurotique 
Affaiblissement des fonctions intellectuelles et de la mémoire; difficulté d’attention et de 
concentration. 
 
Cholinestérases  
Enzymes impliqués dans le fonctionnement normal du système nerveux. Ces enzymes 
peuvent être inhibées par les insecticides organophosphorés et carbamates et perturber la 
transmission normale de l’influx nerveux. 
 
Chromatides-sœurs 
Chaque chromosome est constitué de deux parties génétiquement identiques (chromatides) 
qui peuvent se briser et échanger mutuellement des parties. Le test de chromatides-sœurs 
vise à vérifier si l’augmentation de ces échanges dépasse un certain seuil qui pourrait 
potentiellement produire des dommages génétiques. 
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Dermatite 
Affection de la peau caractérisée par des rougeurs, des démangeaisons et des lésions 
cutanées. 
 
Dyspnée 
Difficulté à respirer se traduisant par une augmentation de la fréquence ou de l’amplitude 
des mouvements respiratoires, accompagnée d’une sensation d’oppression. 
 
Dystonie neurocirculatoire 
Trouble cardiovasculaire caractérisé par des palpitations, des douleurs de type angineux et 
des troubles vasomoteurs.  
 
Érythème 
Rougeur congestive de la peau 
 
Glandes pituitaires 
Petite masse neuroglandulaire jouant un rôle important dans la production hormonale.  
 
Hydrocéphalie 
Augmentation de la quantité de liquide céphalo-rachidien contenue dans le crâne. 
 
Lymphocytes 
Cellules présentes dans le sang, la moelle et certains tissus et jouant un rôle important dans 
les réactions immunitaires de l’organisme. 
 
Micronoyaux 
Les micronoyaux sont des fragments de chromosomes qui n’ont pas été incorporés à 
l’intérieur de l’un ou l’autre des noyaux fils. Le test de micronoyaux est utilisé pour mettre 
en évidence la capacité d’un produit à induire des dommages chromosomiques. 
 
Œdème 
Infiltration séreuse des tissus, principalement sous la peau et les muqueuses 
 
Sensibilisation 
Processus immunitaire par lequel un organisme est rendu plus sensible à une stimulation par 
un agent chimique. 
 
Syndrome asthénique 
Affaiblissement de l’état général; diminution de la vitalité de l’organisme. 
 
Tératogène 
Qui provoque la formation ou le développement de malformation in utero (anomalie du 
développement). 
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